
Rendez-vous le dimanche 8 mars à 14h place Stalingrad 

Comment ça des inégalités de genre dans l’Éducation nationale ? 

Où manifester ? 

Pourquoi se mobiliser le 8 mars ?

Pour les AESH

Majoritairement des femmes, les AESH sont
maintenues dans une précarité organisée par l’État, au
nom de stéréotypes sexistes qui dévalorisent leur
travail et leurs compétences. À l’occasion du 8 mars, le
SNES-FSU dénonce cette violence institutionnelle et
réaffirme l’exigence d’une reconnaissance statutaire et
salariale à la hauteur de leur rôle essentiel dans l’École.

Dans l’Éducation nationale, les femmes perçoivent en moyenne 10 % de moins que leurs collègues
masculins. Cet écart salarial s’explique par plusieurs facteurs :

des carrières plus lentes et moins favorables : les femmes accèdent moins souvent aux grades les
plus élevés (agrégation, direction, inspection) et progressent moins rapidement en raison des
interruptions de carrière non ou mal prises en compte (congé maternité, parental).
des primes et indemnités inégalement réparties.
un temps partiel plus fréquent avec un impact sur leur progression salariale et leur retraite.
l’absence de statut de catégorie B et des temps partiels imposés pour les AESH.

C’est pourquoi la FSU s’engage dans la renégociation des accords égalité professionnelle dans la
fonction publique et la transposition de la directive européenne sur la transparence salariale.

Le 8 mars, toustes mobilisé·es !

Partout dans le monde, des femmes luttent contre les
guerres, les occupations, les régimes autoritaires et
obscurantistes, souvent au péril de leur vie. La FSU
réaffirme sa solidarité avec toutes celles qui se battent
pour la liberté, la dignité et l’égalité.
En France, le gouvernement impose un budget
d’austérité profondément sexiste qui fragilise les
services publics, où les femmes sont majoritaires
comme salariées et usagères. 

Le 8 mars, dans le cadre d’un appel très large, le SNES et la FSU appellent à une mobilisation
massive.
Village féministe : Retrouvons-nous au stand de la FSU place de Stalingrad entre 11h et 14h pour des
animations et une table-ronde féministes.
Manifestation parisienne : Retrouvons-nous nombreux·ses autour du ballon FSU Ile-de-France au
départ de la place de Stalingrad à 14h.

Sans les femmes, tout s’arrête ! 


